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Le premier-ministre d’Arménie, Serge Sargsian a baissé pavillon devant les exigences des manifestants, il est parti à la retraite. Le leader de l’opposition, le député du Parlement Nikol Pachinian a participé aux activités du gouvernement de transition de l’Arménie et n’exclut pas de prendre le poste de premier-ministre « si le peuple le demande ». Que sait-on de cet homme qui a soulevé « par les oreilles » toute l’Arménie ?
A la différence de tous les autres politiciens, Nikol Pachinian n’aime pas parler de lui ni de sa famille, ni non plus de sa jeunesse. Sa biographie officielle commence par quelques lignes parcimonieuses : « Nikol Vovayevitch Pachinian est né le 1er juin 1975 dans la ville d’Idjevan. » C’est tout. D’ailleurs, comme le disent plusieurs connaissances de Pachinian, ce qui se cache derrière sa discrétion c’est une répugnance habituelle à s’épancher sur son appartenance passée aux enfants de la nomenklatura soviétique du parti communiste. Au demeurant, à l’époque où Nikol terminait avec succès sa scolarité, l’élite soviétique avait perdu partout son rang.
Après la guerre du Haut-Karabakh et l’effondrement de l’Union soviétique, l’Arménie traversa – sans que qui que ce soit ne le remarque - une apocalypse à l’échelle d’un petit pays pris en particulier, une agonie dans laquelle fut carbonisée toute la vie pacifique de l’époque soviétique. A Idjevan même – c’était autrefois une assez grande ville industrielle tout près de la frontière avec l’Azerbaïdjan – la chute de l’Union soviétique amena une misère et une dévastation totales. Suite au blocus énergétique de la république, toutes les entreprises de la ville fermèrent : des combinats mécaniques, de fabrication de tapis et de béton, les gens quittèrent massivement le pays. 
Mais dans ces années-là, Nikol Pachinian était un romantique qui rêvait de changer le pays. Il partit à Erevan et il entra à la faculté de journalisme de l’université d’Erevan. C’est là qu’il plongea tête la première dans la politique –  dans la capitale de l’Arménie de l’époque, il ne se passait pas une seule semaine sans manifestation ou protestation Le principal nerf de l’opposition politique, ce fut l’interdiction du plus ancien parti du pays, le parti nationaliste « Dashnaktsoutioun », qui fut empêché d’accéder aux premières élections parlementaires du pays à cause d’un ordre du premier président, Levon Ter-Petrossian.
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Le président B. Eltsine (à droite) et le premier président d’Arménie L. Ter-Petrossian se rendant à la cérémonie de signature des Accords d’amitié, de collaboration et de sécurité réciproques entre la Russie et l’Arménie. Photo : RIA Hovosti / Alexeï Boïtsov.
Les militants de « Dashnaktsotioun organisèrent des émeutes dans le centre de la capitale, après quoi plusieurs dizaines de membres de l’organisation furent incarcérés sous les chefs d’accusation les plus divers, allant de la vente de stupéfiants à la préparation d’actes de terrorisme.
Nikol Pachinian, qui travaillait déjà comme reporter d’un journal d’opposition durant ses années d’études, passa lui aussi sous le rouleau-compresseur de la répression – il fut privé du dernier cours de l’université. C’est vrai, il ne fut pas non plus admis dans l’armée.  Un jour il en a parlé par hasard au cours d’une de ses interviews : il avait été libéré des obligations militaires en tant que troisième enfant de la famille, parce que ses deux grands frères combattaient déjà au Karabak.
Une affaire familiale
Au milieu des années 90, Nikol Pachinian change plusieurs fois de rédaction de journaux, gagnant progressivement la gloire d’être l’un des journalistes les plus chargés en scandales de la république.
Le plus remarquable de ses projets, c’est le journal « Oraguir », que Pachinian a créé à partir de zéro. Durant ces années, il semble qu’il n’ait connu aucun frein – il se disputa avec tous les députés de l’Assemblée nationale d’Arménie, il publia ouvertement leurs surnoms criminels, il devint du jour au lendemain figurant dans plusieurs affaires pénales après avoir été accusé de diffamation. Il survécut aussi à plusieurs attentats : une fois, des tueurs inconnus firent même exploser sa voiture qui était garée devant la rédaction.
Au bout d’une année de guerre de l’information totale « un contre tous », les autorités firent fermer le journal en créant un scandale, mais Pachinian ouvrit un autre journal et continua dans la même direction : la politique était devenue pour lui une véritable drogue.
Au bout du compte, il fut condamné à une amende de 25.000 dollars US – pour avoir porté atteinte à la réputation pénale d’un des députés. Pour l’Arménie d’alors, c’était une somme définitivement impossible à payer – comme si c’était 250 trillions de dollars. Quand les huissiers se présentèrent à son domicile pour inventorier sa propriété, il éclata de rire et refusé d’ouvrir la porte.
On le traîna à nouveau devant le tribunal et il fut condamné à un an de prison pour outrage à exécuteurs judiciaires. Résultat des affaires judiciaires : les avocats réussirent à obtenir un sursis d’un an pour l’accomplissement de la sentence. Le montant de l’amende fut également réduit.
Néanmoins, Pachinian parvint d’une manière particulièrement heureuse à transformer en argent la notoriété scandaleuse qui lui était tombée dessus : en 1999, il enregistra le quotidien « Armianskoïé Vremia » (Aïkakan Jamanak), qui est publié aujourd’hui encore, et qui devint une véritable entreprise familiale. Aujourd’hui, le rédacteur en chef du journal est Anna Akonian, l’épouse légitime de Nikola.
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Le chef du parti « Contrat civil » Nikol Pachinian avec son épouse Anna Akonian sur la Place de la République à Erevan, où se déroule une manifestation de protestation des partisans de l’opposition. Les protestations sont nées du fait de l’élection du premier-ministre d’Arménie Serge Sargsian qui se sont déroulées le 17 avril 2018 au parlement de l’Arménie. Photo : Ria Novosti / Assatour Essayantz.
A propos, son fils aîné Achot a suivi les pas de son père en politique.
L’opposant.
Au milieu des années 2000 se produisit avec Pachinian un virage politique totalement légal pour tous les hommes adultes :  ce révolutionnaire nationaliste passionné se transforma en centriste modéré et en homme de gouvernement. Plus que cela, en 2006 Nikol Pachinian décida de devenir lui-même un politicien, participant à la formation du bloc « Empeachment » - comme le laisse deviner cette désignation, le bloc était dirigé contre le président en exercice, Robert Kotcharian, dont le second mandat s’est terminé en 2008.
L’ex-président du pays Levon Ter-Petrossian, auquel Pachinian s’était en son temps longtemps opposé, se rallia même à « Empeachment ». Mais Ter-Petrossian se retira en 1998, il devint leader de l’opposition, à la suite de quoi Pachinian s’investit tellement dans le soutien de sa candidature qu’il fut nommé chef du bloc pré-élections ainsi que l’un des dirigeants-clefs de l’équipe électorale de l’ex-président. Toutefois, celui-ci ne parvint pas à faire un retour triomphal au pouvoir. Au début, l’opposition perdit les élections parlementaires de mai 2007, après quoi Pachinian entama une action de protestation assise à durée illimitée sur la Place de la Liberté à Erevan.
La protestation, en outre, se termina sans résultat, car il fallait se préparer à l’élection présidentielle et se battre contre le premier-ministre d’alors, Serge Sargsian.
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Serge Sargsian. Photo: © AP Photo / Manuel Balce Ceneta
Mais les opposants perdirent cette bataille : Sargsian obtint presque 53% des voix, et Ter-Petrossian 22%.
En fuite
Bien évidemment, les partisans de Ter-Petrossian affirmèrent que les élections avaient été falsifiées.
Dès le lendemain des élections – 20 février 2008-, l’opposition arménienne déclara le commencement dans le pays de sa « révolution de couleur ». Tout se passa selon des schémas déjà expérimentés à Kiev et à Tbilissi : on dressa dans le centre d’Erevan un village de tentes rempli « d’étudiants manifestant », on y tint des meetings jour et nuit, et des hommes d’affaire sympathisants rassemblèrent des soutiens. L’ambassade des Etats-Unis exprima des inquiétudes quant au respect des droits de l’homme.
[bookmark: _GoBack]Mais Serge Sargsian fit ce que Yanoukovitch n’a pas eu le courage de faire. Envoyant au diable l’avis de l’ambassadeur américain, le nouveau président d’Arménie fixa - au bout d’une semaine seulement de « maïdan » - un ultimatum aux leaders de l’opposition : trois jours avant la liquidation du meeting et de toutes les activités de protestation Et dans la nuit du 1er mars, à l’aide de matraques et de tasers, la police fit déguerpir les manifestants. Malheureusement, cela ne se passa pas sans victimes – les forces spéciales de police n’avaient pas été prévenues qu’il y avait parmi les manifestants un certain nombre d’enfants, de femmes et de personnes âgées. L’évacuation des manifestants entraîna la mort d’environ dix personnes, plusieurs centaines de manifestants furent blessés, des dizaines de personnes sont encore à ce jour considérées comme disparues sans laisser de traces.
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Au moment de l’évacuation musclée du meeting des partisans de l’ex-président d’Arménie Levon Ter-Petrossian dans le centre d’Erevan. 1 маrs 2008. Phото: © РИА Новости / ФОТОЛУРЕ
Des membres de la police emmenèrent Levon Ter-Petrossian manu militari chez lui et il fut mis pratiquement aux arrêts à domicile.
Pachinian, quant à lui, réussit à échapper à la police.
En prison
Il passa un an et quatre mois dans la clandestinité, se cachant dans les appartements d’amis. Mais en juillet 2009, il se rendit de lui-même à la procurature ( NdT : terme hérité de l’URSS, pour plus de détails voir ici : http://www.justice.gouv.fr/art_pix/fp_sj_russie_20140211.pdf ) et se rendit.
En janvier 2010, il fut condamné à 7 ans de privation de liberté pour avoir organisé des troubles de masse à Erevan.
Se trouvant en prison, Pachinian participa aux préélections de l’Assemblée nationale d’Arménie, mais sans succès, il faut le dire. Ensuite, il commença à écrire un cycle d’articles intitulé « Journal de détention », qui devint un bestseller.
Il est fort possible que ce soit à ce moment que les curateurs américains du Département d’état des USA lui portèrent une attention toute particulière, eux qui avaient jusqu’alors « mené » la campagne de Levon Ter-Petrossian, mais qui ensuite s’étaient vite rendu compte que le premier président de l’Arménie ne pourrait jamais être un bon politicien. « Monsieur Ter-Petrossian a démontré qu’il est prêt à vendre ses visions politiques au bénéfice d’intérêts politiques privés et qu’il se conduirait sans aucun doute de la même manière s’il était certain que cela pourrait l’aider », écrivit au département d’état des USA l’ambassadeur des USA en Arménie Mari Yovanovitch, dont cette note tomba entre les mains du site WikiLeaks.
Peu de gens savent que c’est justement en Arménie que se trouve l’ambassade des Etats-unis qui se classe au second rang dans le monde en termes de personnel. Le rôle que joue le Département d’état des Etats-Unis dans les processus de politique interne d’Arménie n’est pas moins important que celui de la Russie, mais les Américains n’agissent pas seulement via les canaux diplomatiques officiels. En Arménie, des dizaines d’organisations non gouvernementales financées par le budget des Etats-Unis, et le nombre des membres de la communauté arménienne de l’église des Mormons en fait la plus importante de tout l’espace post-soviétique. 
En 2011, Pachinian fut libéré en vertu d’une amnistie déclarée à l’occasion du 20ème anniversaire de l’indépendance de l’Arménie.
Retour en politique
Redevenu libre, Nikol Pachinian s’associa activement aux activités politiques, et dès mai 2011 il mena un meeting de l’opposition. Après cela, il est élu député au parlement, en principe avec la fraction du congrès national arménien de Ter-Petrossian, mais bientôt il crée son propre parti, la « Convention citoyenne ». Et ses rapports avec l’ex-président du pays se transforment en une concurrence impitoyable.
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Les leaders de l’opposition ; l’ex-député du parlement d’Arménie, vétéran de la guerre du Karabakh Sassoun Mikaélian, premier président d’Arménie, le leader de l’opposition du Congrès national d’Arménie Levon Ter-Petrossian, le rédacteur-en-chef du journal « Aïkakan Jamanak » Nikol Pachinian (de gauche à droite)lors d’un meeting d’opposition du Congrès populaire d’Arménie sur la Place de la Liberté, au cœur d’Erevan, 31 mai 2011. Photo : © РИА Новости / PAN Photo

La cassure finale eut lieu en juillet 2016 après un incident avec les terroristes du groupe « Sassna Tsrer », une aile armée du mouvement radical d’opposition « Parlement constitutif d’Arménie ». Exigeant l’instauration dans le pays d’une forme de gouvernement parlementaire, des terroristes armés prirent d’assaut la caserne d’un régiment de police à Erevan. Au cours de l’attaque, trois policiers furent tués, et plusieurs personnes blessées. Pour finir, les attaquants de « Sassna Tsrer » se rendirent à la police, satisfaits de l’effet produit par la couverture médiatique. Comme l’écrivirent alors les journaux arméniens, le leader de l’opposition Pachinian propos au détachement de « Sassna Tsrer » ses services comme médiateur lors des négociations, mais sa candidature fut écartée par les terroristes eux-mêmes – Pachinian lui-même soupçonna que cela se produisit à cause de la demande de Ter-Petrossian, désireux de plaire au président Sargsian et aussi de démolir son concurrent dans les rangs de l’opposition.
Quoi qu’il en soit, c’est à partir de ce moment que Nikol Pachinian décida de devenir le nouveau président. C’est dans ce but qu’il créa à l’Assemblée nationale d’Arménie sa propre fraction nommée « Elk » (« L’Issue ») qui se prépara dès le début aux élections présidentielles de 2018 – en outre, les élections s’annonçaient ultra chaudes, car cette année-là marquait la fin du second mandat du pouvoir présidentiel de Serge Sargsian.
A pied à Erevan 
Mais les élections n’eurent pas lieu. Le président lui-même, Serge Sargsian, prenant comme arme le programme politique de l’opposition radicale, déclara début mars 2018 le début d’une réforme constitutionnelle dans le pays : l’Arménie était une république présidentielle, elle devint parlementaire. Comme nouveau président du pays – déjà avec des fonctions purement honorifiques –les députés du parlement choisirent l’ambassadeur de la république à Londres, Armen Sarkissian.
Quant à Serge Sargsian, les députés le choisirent comme nouveau premier-ministre.
Mais l’opposition ne dirigea jamais le fait que Sargsian supprime effectivement les élections. Et le 31 mars, Pachinian et ses partisans entamèrent une marche appelée « Mon pas » à travers le territoire de l’Arménie.
Pendant cette marche de deux semaines, Nikol Pachinian maigrit et se laissa pousser une barbe absolument impressionnante qui le fit ressembler au fameux  abrek (Définition en anglais ici : https://en.wikipedia.org/wiki/Abrek) Zelimkhan, le « Robin des Bois du Caucase » . Mais après avoir été blessé dans un accrochage avec la police (après une attaque avec emploi de gaz lacrymogènes, il était tombé sur un rouleau de fil de fer barbelé et s’était blessé à l’œil et à la main), cette nouvelle figure d’activiste révolutionnaire coiffé d’une casquette de base-ball élimée et avec une main bandée faisait déjà le tour de tous les médias du monde.
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Le leader du mouvement de protestation « Mon pas » Nikol Pachinian (au centre) lors d’un meeting à Erevan après le retrait du premier-ministre Serge Sargsian le 23 avril 2018. Photo : © РИА Новости / Асатур Есаянц
La marche se termina à Erevan, où l’opposition décida de rester jusqu’à une issue victorieuse.
L’ambiguïté pour stratégie.
Après le retrait de Serge Sargsian, l’opposition fête déjà sa victoire – certes, ils sont parvenus à faire partir à la retraite le chef de la république qui avait été 10 années au pouvoir. Mais les opposants réussiront-ils à tirer profit de leur victoire ? Encore une très importante question.
Formellement, le pouvoir va rester comme par le passé à une coalition de dirigeants du parti Républicain d’Arménie et du parti nationaliste « Dashnaktsioutioun », qui demain pourra nommer le premier-ministre de son choix, issu de ses rangs. Et il est à peu près certain que ce sera Pachinian.
Encore une question d’importance : la politique de l’Arménie changera-t-elle du fait de la victoire de l’opposition, et comment changera-t-elle ? Jouer aux devinettes sur ce sujet ne sert à rien : Nikol Pachinian lui-même a prouvé une multitude de fois l’élasticité de ses convictions politiques sur toute une série de questions. En outre, tous les partis et tous les hauts fonctionnaires de cette république coincée entre la Turquie et la Russie, entre les intrigues à l’asiatique de très nombreux clans apparentés d’un côté et l’influence du Département d’état des Etats-Unis de l’autre côté, font preuve de la même élasticité. La politique arménienne continuera à être aussi élastique tout au long des prochaines perspectives historiques.
Souvenons-nous : il y a seulement deux ans, l’Arménie a conclu avec la Russie un accord créant un groupement militaire commun aux deux pays : ce groupement comprendra la 102ème base russe d’Arménie et des éléments des forces arméniennes.
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Mais voilà: cette année, le parlement a ratifié un accord de coopération avec l’Union Européenne.
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Но уже в этом году парламент страны ратифицировал соглашение о партнерстве с Европейским Союзом.
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